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– Rejoignez la NAFSEP !
La NAFSEP (Association Française des Sclérosés en
Plaques) recherche un(e) ou des bénévole(s) sur le
département de la Haute-Savoie.
Ce message s'adresse aux personnes directement ou
indirectement concernées par la sclérose en plaques.
Volontaire et disponible, le bénévole deviendra le
correspondant de la NAFSEP dans son département. Il
aura pour mission de faire connaître l'association et la
maladie en menant régulièrement des actions au plan
local, par le biais de rencontres amicales, de réunions
d'information, de groupes de paroles ou de
manifestations de collectes de fonds.
Il est nécessaire d'avoir le sens de l'écoute pour soutenir
les personnes atteintes de sclérose en plaques, les
informer et les orienter dans leurs démarches
administratives. Afin de mener à bien sa mission, le
bénévole bénéficiera d'une formation, et, sera encadré
par les membres du siège social.
Présente sur le terrain depuis 1962, la NAFSEP apporte,
jour après jour, un soutien sans cesse croissant aux
personnes atteintes de sclérose en plaques.
L'association offre de nombreux autres services à ses
adhérents, mais aussi à l'ensemble des personnes
atteintes de SEP, avec un service social, des
permanences juridiques, une permanence
téléphonique de soutien psychologique, et un réseau
de 130 délégués et correspondants départementaux,
tous bénévoles.
Infos � 05 34 55 77 00 ou par mail nafsep@nafsep.org

À Cluses, Fondex
produit des pièces par
emboutissage qui se
retrouvent dans certains
objets du quotidien.

E n entrant dans le hall
d’accueil de la société

Fondex, rue Guillaume-Fi-
chet à Cluses, une vitrine at-
tire notre regard. Elle ren-
ferme plusieurs pièces. À
première vue il est impossi-
ble de dire à quel usage elles
sont destinées. L’entreprise
d’emboutissage de la zone
industrielle des Grands Prés,
créée en 1954, est dirigée
par le petit-fils du fonda-
teur, David Schuler.

Bien sûr la crise est passée
par là. Après un premier se-
mestre 2008 riche en com-
mandes, l’activité du mois
de janvier de l’année sui-
vante a été freinée par la
conjoncture. Mais l’impact
réel sur le chiffre d’affaires a
pu être amorti grâce à la di-
versification de ses marchés,
même si l’automobile repré-
sente 40 % de son résultat.
Conséquence : « Pas de li-
cenciements parce que nous
voulions garder nos forces vi-
ves pour le jour où ça redé-
marrerait », affirme Thierry
Avocat, responsable com-
mercial, tout en reconnais-
sant ne pas avoir échappé
au chômage partiel. « Cela
nous a aidés à passer le
cap », ajoute-t-il. Et la ving-
taine d’intérimaires n’a pas
été rappelée.

Alors que la crise commen-
çait tout juste à pointer le
bout de son nez, Fondex
(une soixantaine de salariés)
a procédé à de lourds inves-
tissements. Soit la somme
de 3 millions d’euros.
D’abord en rachetant Mo-
dera à Scionzier. Une petite
entreprise spécialisée dans
les opérations de décou-
page et d’emboutissage de
pièces métalliques fines et
de haute précision. Dans le
même temps, la Holding Da-
vid Schuler (HDS) voyait le
jour regroupant sous son
aile Fondex (dotée de pres-
ses de gros tonnage) et Mo-
dera (petites presses pour le
secteur de la connectique).

J.-P. Vidal skie Fondex
Mais quels produits sor-

tent de ces imposantes ma-
chines qui frappent à lon-
gueur de journée d’immen-
ses bobines de matières ? Fi-
gurez-vous que pour beau-
coup d’entre eux, il s’agit
d’objets utilisés dans notre
quotidien. Comme les
compteurs d’eau dont Fon-
dex fabrique les boîtiers en
cuivre. « C’est l’un de nos
plus gros clients », signale
Thierry Avocat. N’avez-vous
jamais remarqué les mar-
teaux brise-glaces de cou-
leur rouge fixés sur les pa-
rois des voitures TGV ou
dans celles des TER ? Ils sont
fabriqués à Cluses. Pour
ceux qui possèdent une voi-

ture avec une boîte de vites-
ses automatique, il y a de
grandes chances que les flas-
ques sortent des presses de
Fondex. Le rapport entre les
balles de pailles qui ornent
nos champs chaque été et le
spécialiste de l’emboutis-
sage ? « Nous frappons des
pièces destinées aux machi-
nes agricoles dont les presses
à pailles », répond notre in-
terlocuteur. Vous êtes fu-
meurs et propriétaire d’une
Renault Mégane ? La grille
de l’"écrase mégots" du cen-
drier provient des ateliers
Fondex. Le skieur Jean-
Pierre Vidal a remporté l’or
aux JO de 2002 avec des
pare-chocs Fondex au bout
de ses skis. Moins drôle, les
CRS et autres militaires por-
tant un masque à gaz font
confiance à l’emboutisseur
de la rue Guillaume-Fichet,

puisque la capsule renfer-
mant le mélange gazeux est
formée sur ses presses de-
puis 25 ans ! Dernier exem-
ple avec le constructeur de
voitures sans permis Aixam.
Il a choisi Fondex pour fabri-
quer ses haillons de coffre.

Avis aux décolleteurs
Si la PME livre ses pièces

dans le monde entier (elle
possède un stock détaché
aux Etats-Unis), il lui arrive
aussi de travailler pour des
usines locales à moins de
cinq kilomètres de son
usine. Comme chez Somfy
où Fondex lui façonne ses
supports de moteurs pour
volets roulants. Elle cherche
même à travailler avec les
décolleteurs de la vallée de
l’Arve (à l’origine l’entre-
prise faisait du décolletage)
afin de partager des projets
industriels, notamment sur

des sous-ensembles de pro-
duits associant des pièces
usinées et embouties.
« Nous travaillons parfois
avec les mêmes clients des dé-
colleteurs et souvent dans les
mêmes contraintes, analyse
David Schuler. Je reste per-

suadé que l’on peut leur ap-
porter des solutions à travers
notre savoir-faire dans la dé-
coupe et l’emboutissage.
Nous souhaitons vraiment
jouer la carte de la complé-
mentarité avec eux », in-
siste-t-il. Avis aux intéres-
sés ! Jérôme Meyrand

Fondex fabrique des pièces pour les machines agricoles.
Cendrier et sa grille “écrase mégots” (au premier plan).

Marteaux brise-glaces utilisés dans les voitures de la
SNCF. Au premier plan, pare-chocs fixés sur les skis.

Compteur d’eau et son couvercle (à gauche) et capsule
d’un masque à gaz utilisé par les CRS.

.E n b r e f

Un nouveau président
d’un côté. Un nouvel adhé-
rent de l’autre. La réunion
de rentrée du Centre des jeu-
nes dirigeants d’entreprise
(CJD) du Mont-Blanc se te-
nait dans l’une des salles du
restaurant La Reclusière, ave-
nue de la Gare à Bonneville,
jeudi 24 septembre. Alain
Gouvernon, 42 ans, préside
pour deux ans ce club de
jeunes chefs ou cadres d’en-
treprise. Lui-même est à la
tête d’une société clusienne
de traitement et de prépara-
tion de surface de pièces usi-
nées.

Autour de la table, quinze

JD (c’est ainsi qu’on les
nomme). Parmi eux, Lionel
Delaunay, 40 ans. Il manage
une petite entreprise de 35
personnes travaillant dans le
secteur du décolletage*. Il
est le 24e membre de l’une
des deux sections que
compte le CJD dans notre
département (avec celle
d’Annecy). Quelques arti-
cles parus dans la presse lo-
cale lui ont rappelé que son
beau-père était aussi un an-
cien JD. Dirigeant à son
tour, Lionel éprouvait le be-
soin de « rompre l’isole-
ment ». Il s’explique :
« Quand on dirige une PME

on est souvent seul à prendre
des décisions. Le but d’adhé-
rer au CJD est d’échanger et
de partager avec d’autres diri-
geants confrontés à la même
situation. » Car l’ambition
des CJD est de « promouvoir
des idées nouvelles et d’ac-
compagner dans sa mission
tout jeune dirigeant soucieux
d’améliorer sa performance
et celle de son entreprise », se-
lon la définition de ce mou-
vement patronal qui rassem-
ble en France plus de 2 400
personnes. Pour cela, des
rencontres et des séances de
formation amènent chaque
adhérent à s’interroger sur
sa façon de manager.

« Maintenant j’ai hâte de ren-
trer dans le vif de sujet »,
dit-il à l’issue de cette pre-
mière rencontre.

Tout au long de l’année,
les 24 JD de la section Mont-
Blanc seront amenés à se
rencontrer à plusieurs repri-
ses dans des commissions
de travail. Pour y expérimen-
ter de nouvelles pratiques
d’entreprise. Une des rai-
sons d’être du mouvement.

J.M.

*À sa demande, nous ne cite-
rons pas le nom de l’entre-
prise

Bloc notes

Alain Gouvernon, à la tête
du Centre des jeunes dirigeants

Réunion de rentrée au Centre des jeunes dirigeants (section Mont-Blanc). Le chef
d’entreprise clusien, Alain Gouvernon (ici à droite), présidera pour deux ans le CJD.
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Fondex, le fournisseur des CRS !

Une section
Léman en vue

Une troisième section dans le
département ? Ce sera peut-
être le cas en septembre 2010.
Une commission sera mise en
place au sein des deux Centres
des jeunes dirigeants d’entre-
prise (CJD Annecy et Mont-
Blanc) afin de réfléchir à la créa-
tion d’une section Léman.
Celle-ci existait déjà voilà plu-
sieurs années. Mais, faute de
membres suffisants, elle a fini
par disparaître. « L’idée est de
donner l’impulsion pour mettre
en route cette nouvelle section.
Et qu’elle devienne ensuite rapi-
dement autonome », confiait Do-
minique Boutet, cadre chez Ste-
qual à Scionzier, lors de la réu-
nion de rentrée du CJD Mont-
Blanc, jeudi 24 septembre à Bon-
neville.

LE MESSAGER - Faucigny

Jeudi 1er octobre 2009

 

5


